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Le col de Vence
Après Bugarach, il est l’autre hot spot 
de France, désigné par les ufologues et 
tous les observateurs d’ovnis. 

Vers la fin des années 1990, une partie 
des ufologues se réunirent sous le nom 
des Invisibles du col de Vence (ICDV). 
Cette montagne haute de 962 mètres, 
située dans les Alpes-Maritimes, bénéfi-
cie d’une vue panoramique exception-
nelle jusqu’à la mer Méditerranée. Sa vé-
gétation est composée de plantes rares et 
ses roches granitiques en font une zone 
d’anomalies permanentes. Serge Tin-
land, membre d’ICDV et fondateur du 
Phenix Project(1) (dont le but est d’ex-
pliquer comment un objet dépassant 
la vitesse du son peut se déplacer dans 
notre atmosphère sans émettre de bang 
supersonique), témoigne de sa plus belle 
observation, qui eut lieu le 10 septembre 
2016 : « Le ciel était clair. À 21 h 40, avec 
un autre membre d’ICDV, j’aperçus ce 
qui ressemblait à un petit nuage blanc. 
Celui-ci se séparait en une quinzaine de 
sphères translucides, créant ainsi des formes 
géométriques (rond, carré, trapèze…), puis 
se réunissait en s’opacifiant, avant de dis-
paraître. Le ballet a duré 41 minutes ! » Et 
de préciser qu’après une expérience de la 
sorte, on est transformé à jamais.

Si vous n’avez pas la chance de voir un 
ovni au col de Vence – le plus connu 
est le triangle noir éclairé à chaque 
arête par des feux blancs –, peut-être 
serez-vous témoin du phénomène des 
chutes de pierres. Eric Zurcher raconte : 
« Des pierres de 5 centimètres en général, 
à température ambiante, tombent verti-

calement depuis le ciel, sans vous blesser. 
Nul ne sait d’où elles arrivent. On dirait 
qu’elles se matérialisent à quelques mètres 
au-dessus de nous. Elles ne font jamais 
de rebond, comme si le sol les aimantait. 
Une fois, je me suis fait attaquer par 
des pierres qui m’ont suivi pendant un 
moment… Ce qui était très impression-
nant ! » Un peu plus haut, sur la route 
menant à Coursegoules, vous entendrez 
sûrement « le bruit du col de Vence ». 
Il faudrait être sûr qu’il ne provient pas 
d’une cavité naturelle à l’intérieur des 
lignes à très haute tension qui ont été 
doublées, avant d’envisager une autre 
piste, comme le précise Serge Tinland. 
Non loin de là, ne manquez surtout pas 
de vous arrêter au village Nègre, sur le 
plateau de Saint-Barnabé. Sur cet autre 
site mythique d’observation, on peut 
admirer les « idoles », pierres géantes 
naturelles ressemblant à des per-
sonnages. 

La montagne du col de Vence, 
également surnommée « le 
plateau du diable », fait couler 
beaucoup d’encre depuis les 
années 1960. Outre l’engoue-
ment qu’elle suscite auprès des 
groupes d’ufologues, elle attire 
aussi des groupes new-age par-
fois très farfelus, voire des sectes 
sataniques. Bugarach, également 
objet de nombreux livres, voit venir 
à lui les curieux qui espèrent trouver un 
trésor, ou bien être témoins d’un fait 
extraordinaire, allant de la rencontre du 
troisième type aux phénomènes pa-
ranormaux, jusqu’à l’apocalypse. Pour-

(1) www.thephenixproject.com

quoi ces phénomènes se fixent-ils à 
certains endroits plus qu’à d’autres ? 
Pour l’heure, difficile de répondre à 
cette question. Eric Zurcher précise 
qu’il n’a jamais trouvé de corrélation 
entre les manifestations d’ovnis et les 
particularités environnementales (géo-
logie, topographie…), il ajoute : « Par 
moments, le phénomène se polarise sur un 
lieu précis et dure un certain nombre 
d’années. Puis il baisse d’intensité, revient 
ou disparaît parfois… surtout quand il 
fait l’objet de trop d’attention. » Le mys-
tère reste donc intact.  Julie Klotz

Les Invisibles du col de Vence 

ICDV, Éd. Nerusi, 2008, 22 €
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